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I . 

N " . V i n . — T O M E 1«% 57 

N O U V E A U 

J O U R N A L D E S B A M I S , 
OU 

.S' 

^J^elib Q^oufcue/c C)C4 W L ^ B S I S Î : 

< ^ V V V « «VWVVk« ««V» 

Ce J O U R N A L poraîl tous If s n»«! jours, nvoc scpl gravures par mois. 
Pr i* <lc Pnbonncmcnt , 9 fr. par trots m o i s , x8 ÎV. pour six mois , 36 fr. 
pour l 'an nue. On |>aic <\c plus So c. par li ¡nicscru |>uur les dcpar lemcns, 
el t fr. pour l 'cifangci ' .-^On s'al)onnc <iu Buruau du ^ouceau .Joxtrtial 
iles îhunes^ luc Mesloc, no .3o ; c h c r G L i n N , Uluaire, b o u l c v a n M o n t -
Fiavlr«, P A I N I M U U É , P O N T I U K U , nu Palais-Koy^i , et 
l'bcr. tous Ivs lihrairus et directeurs dus poslus. Les lettres, paquets et 
envols d^ar^cnl doivent être envoyés francs de port au Bureau. 

VV>«VV\̂  V^^^^^^VV* %VV» VWV* «VV4 VVV« iVVW«V« (Vl 

M O D E S . 
N o u s a v o n s dé jà d î t , ma i s u o u s le r é p é t o n s c n c o r c , p a r c c 

q u e la v é r i t é e s t l à , q u e la c h a l e u r p r e s e n t ans; f e m m e s les 
v è t e n i c n s les p l u s l é g e r s . L a mou.sscl ine e t le t u l l e s o n t à 
p e i n e s u p p o r t a b l e s p a r le t e m s q u ' i l f ^ i t . L e s r o b e s d ' é t o t Î o 
s o n t e n d é f a v e u r , e t T o n r e g a r d e m ê m e la p c r k a l c c o m m e 
t r o p l o u r d e p o u r la s a i son . U n souffla e n v e l o p p e n o s é l égan^ 
t e s , e t l es l i n g è r e s q u i e n t e n d e n t le m i e u x 1 a r t diff ic i le d ' e m -
b e l l i r , r e n d e n t ces r o b e s p r c s q u ' û c r / e / î « « . 

O n n e s o r t p l u s q u e le s o i r , e t l o r s q u e Tas t re é t î n c e l a n t s V s t 
c a c h é . C ' e s t a l o r s q u ' o n c o m m e n c e à v i v r e ; b f t - i n m e , a i n s i 
q n ^ u o e Qeur p e n c h é e p a r l e p o u v o i r d^un j o u r b r i l l a n t , r e l è v e sa 
t ê t e a b a t t u e j e l l e q u i t t e s o n d ivan e t s 'ass ied avec un r e s t e d e 
l a n g u e u r d e v a n t u n e glace q u ' e l l e c o n s u l t e p o n r la p r e m i e r e 
fo i s . L e s p a r f u m s s ' a p p r ê t e n t } sa f e m m e - d c - c h a i n b r e v a , v i e n t , 
a p p o r t e p l u s i e u r s r o b e s p o n r q u ' e l l e p u i s s e fixer s o n c h o i x ^at1s 
s e d é p l a c e r , e t sa m o l l e p a r e s s e n e se d é c i d e q u e par le p o i d s 
d u v ê t e m e n t q u i lu i e^t o f f e r t . L ' I n d e n ' a p l u s de t r a m e s ass<z 
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fines, et ses fils sont eocorc trop étroitement IÎ s ensemble. 11 
faut une mousseline, qu'on appelle sylpltérie, qui se balance 
autour des formes au moindre zéphyr. C'est un It̂ ger nuage 
qui entoure un astre. Celte robe doit être drapée ; elle de-
mande beaucoup d'cloflc. Les manches eu sont courtes et bouf-
fantes ; le bas est un ample froncé qui semble servir de base à 
l'édifice de l'élégance. 

Va-l-on encore à Gaïuî, me demandait l'aiilrc jour une 
femme de province?... Oui et non, lui répon(Ws-je; les gens 
sans voiture, et qui ne veulent pas s'écarter de leur quartier, 
se sont créé cette hahituJe commode, et s'asseyent au milieu 
de la foule pour respirer, disent-ils , le frais. Les toile lies 
sont'elles jolies, me demanda la mcme personne?. • . Oui et 
non, répondis-je encore. C'est selon le r.ing que l'on a dani 
le monde, et la société qu'on y voit. 11 y a des toilettes fort 
bourgeoises à Gand, et les mêmes s'y reproduisent avec éco-
nomie. Elles pourraient servir à faire reconnaître les person-
nes qii'ou rencontre à cette promenade. Par exemple, cette 
femme en chapeau bleu ou jaune, que vous avri baptise comme 
il vous a plu, dans deux mois sera encore à la même place où 
vous l'avei remarquée Cependant ces lumières, un peu de 
rouge, ces robes presque blanches, sont, pour cette espèce de 
salon en plein vent, une décoration qui llatte I ceil ; il semble 
qu'une femme à Ganil est comme l'actrice au théâtre, où le 
làux brillant peut avoir l'rclat de l'or. 

C'est à U porte de Tortoni que s'arrêtent en cet instant 
les plus brillans équipages. Les calèches, les landaws s'ouvrent 
et laissent voir des femmes plus ou moins parées, mais toutes 
en blanc. Les chapeaux de tulle brodé d'acier avec des côtes 
(le marabouts sur le fond. 11 scintille, entre cliaque plume, une 
raie brillante de petits grains fort serrés. La passe est égale-
ment brodée d'un semé de même métal. Ce chapeau est lé-
gèremeut incliné sur le devant et orné d'une blonde de deux 
doigts de large. 

Après avoir donné les modes pour la toilette dusoir, parlons 
de celles de l'appartement. Un ample peignoir bien garni de 
dentelle ou de bandes de mousseline brodée. Une cornette de 
tulle sert à captiver les cheveux d'une femme du bon ton. Le 
dcisia cbaoge selon le goût, mais laformc e>t toujours à-pcu-
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pTCS celle d\ine cornetle. On peut en trouver orné de broderies 
su |jlume(î, en reprises, en applicatioc; enfin, un assortiment 
très-varié cher mesdemoiselles Papin et Fossey, marchandes 
liïigères, rue Neuve-deS'Pelits-Champs, n \ 36. Elles n'ont 
point comme les Lebœuf, les Minette « etc. , etc., des noms 
européens^ mais elles ne tarderont sans doute pas à tes rendre 
fameux par leur adresse et leur activité. 

• On a remarqué qu'il ne s'était opéré ancun changement dans 
la mise des hommes depuis notre dernier numéro. Il est du bon 
ton de savoir faire des découpures et des ouvrages d'aiguille. 
Avec des ciseaux, on fait de petites fanta.^magories qui repré-
sentent une foule de jolis sujets. On nous a montré Tautre 
jour l'anatomie de la tête d'un pelit-maitre, dont nous donnons 
l'analyse. Mais nous avons oublié qu'à côté de toutes les 
babioles qui s'y rencontrent, on voyait le ridicule. Les mar-
chands de ces sortes de petits sacs assurent que cette anuée ¡Is-
en ont beaucoup vendu. 

M ^ FURET. 

A^ATOMIE DE LA T È T E D'UN P E T I T - M A I T R E . 
(Imité du Spectateur.) 

Le système de la crânologie a beaucoup de partisans en 
France. Je nie trouvais hier dans une société contposée ea 
partie d'adeptes du docteur Gall: Tun d'eux nous commu-
niqua plusieurs découvertes étonnantes qu'il avait faîtes à ce 
sujet au moyen d'une combinaison de miroirs; cela donna 
lien à un grand nombre de remarques et fournit à l'entretien 
du reste de la soirée. 

Rentrée cher moi, je me couchai, mais les différentes opi-
nions que j'avais entendues me revinrent à l'esprit, et elles 
agirent tellement sur mon imagination y qu'après m'élre endor-
mie elles se représentèrent encore ù moi sous la forme d'uu 
songe extravagant. 

Il me sembla que j'assistais à la dissecliou de la tétc d'un 
pellt-maîlre : elle me parut d'abord confonuée comme celle 
des autres hommes; mais en Texamlnant altentivemcnt avec uii 
lorgpon de forme nouvelle, je découvris que ce que j'avais pris 
pour de la cervelle n'était qu'un composé de bulles d'air ^ 
tt qui 0i€ Ct songer â Homère, qui prétend que le sdng dc^ 
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Co 
fîiViix -n'est pa5 <îu sang réritaLlc, maU <|ucfr|iie chose <]ui y 
rcs&onihh' : de même la cervelle d'un polîUmailre n'est qu*une 
iiMjlalîon de celle des gens sen»éj. 

Le cervelrl , regarde par plusieurs philosophes comme le 
sîrgi* de lam«^, exhalail une Turlr o d c u r d a m h r e ; il étail e n -
touré f ruue substance osseuse, l.illlée à facellrs, en forme de 
prills miroirs, en sorte que Tamc drvaît avoir clé continuel-
lemeni al>90rl>ce par b contemplation de se» propres Lcultés* 

J'oh^ci vai uue grande ca> lté dans Toccîput; clic était r e n i ' 
pire de rulKins, de dentelles, de Lruderivs ; uue antre à côté pa-

entièrement comblée de Inilrls doux, p^rml lesquels se 
trouvaient qnel(|urs pages lUi Joitr/i/ji des Alwit's : mal» deux 
énonnc^ ccises, placct^s des deux côtéa de la tétc, attirèrent 
^nrt >ut mou attention. L*uni! renfermait des mensonges, des 
Hatteries, des vœux, des promc>ses, d< « protestations ; Tau tre 
fies s cnn rns , des îrnprccdtion«, fies blasphème». Deux m e m -
branes sorlaicnt de ces cases cl se ¡oignaient k Testrémîté de 
la laj>gue. J e découvri» plusieurs petits canaux qui communi* 
quaicut des orrîllcs à la cervelle; un de ces canaux aboutissait 
;i tm amas fie poésies légères et de quelques cavalines de R n s -
rinî; mais la pluj art se terminairnl dans des creux remplis 
iïaU'y ou de lnous^e. L e vaisseau principal était joint à une 
ease dans le crane , «roii partait nn autre vaisseau qui se réun is -
sait h la l ingue. C e d e cavile était remplie d^ine snbslancc spon-
gieuse, appelée par les iUiiomtsWs ga/wtai/as, peau du f ron t 
était extrêmement dure et é p a i ^ ^ e l e n t l è r e m e i U dépourvue de 
r e i n e s , ce qui me fil conclure que cc((e partie avait été tota-
icment privée de la faculté d é p e n s e r 

U n mouvement que je fis en cherchant à diriger m o n l o r -
gnon « me réveilla; il était grand jour^ je me déterminai de sui te 
à écrire ce réve étrange. 

ADÈLE C. 

L E S D E U X V I S I T E S . 
E t i l i on jou r , ma d i è r e K h ' o n o r e , i]ne je sttis aîsc vous 

r c n c o D i r e r ! L e tems c.sl si r a p i d e qit*il nie lai.ssc à peine un 
muutt 'pt p o u r voir mes amis ; je ne ics visite que par la p e n -
sée t un travail assidu peut seul me sauver de ma mauvaise 
Torturre; mdi¿ T O U S ? . . . . . VOUS qu i pouvez d t f c n s c r t ous vos 
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ínsUns au profit de TaTfillic^ comment ne vous aî-)e pas vue? 
N*éta¡s-je donc pas sur la li^te du pelil nombre d'élus? 
Vous vous tromperiez, me répondit Eléouore , avec un sourire 
pîciu de grace et un coup d'œîl charmant, si vous pensiez que 
je voud oublie. J \ i Í , depuis plusieurs jonrs^ été forcée de 
courir beaucoup une Anglaise, qui m'était recommandée, 
>oulait tout voir, tout entendre, et ¡'ai dil lui servir de guide, 
il icr encore , j^aî mené la vie la plus dissipée. Le matin nous 
boinmcs ¿allées au Panorama d^Athèocs ; je n'ose vous eu faire 
une description que vous trouverez plus ou moins bii'n faite 
duns tous les journaux. Je ne vous parlerai que de Tintpres-
sion profonde que f e n ai reçu.. Cette ville, autrefois si fameuse, 
devenue une simple bourgade La triste verdure des ol i -
viers, arbres de silence et de paix, qu! prêtent lours o m -
brages aux ruines dtfs siècles et de la sagesse des bommcs! Tel 
était le sujet de mes réflexions ! et cette nouvelle lutte de la 
nouvelle Orècc !.., Mon imagination une fois à la hauteur de 
l'ancien peuple de cette contrée, à présent si déserte, me 
retraça Démo^tlienes clicrcbant à vaincre les difficultés de sa 

prononciation Que vous dira¡'¡e enfin ? jVsaminais ce 
\aste paysage, à ma manière; sous mes yeux , la valeur et les 
a r t s , comme aulrefois le Pliénix, renaissaient à la fois de 
leurs cendres. 

La femme qui m'accompagnait a tout vu froidement; ce-
pendant elle est instrui te , nuis seulement comme uii matlié-
maticien pour lequel la vie est (Oitl chiffres, el que Ton peut 
réduire ou élever par calcul approximatif. C'était un de ccs 
¿tres »ans imagination , dont le cœur égal dans ses battcmcns, 
n^ex.iltaît jamais la vie, en un m o t , c'était le thermomètre de 
la raison : combien je Tenviais, ou plutôt que je la plaignais*.• 
j'éprouvais une contradiction morale q u e j e ne m'expliquais 
que par la différence de nos caractères. 

Kn sortant du Panomma d*Athènes, nous allâmes faire une 
Tiâile chez une femme érudile. Elle m^occupa quelque» tns* 
tans , cl j^admirai cette bibliothèque parlante ; mais bientôt un 
l>âilli*mcnt que je ne pus vaincre, une pesanteur sur les yeux 
m indiquèrent que je m'ennuyais. 

Nous sortîmes après avoir épuûé les chapitres littérature y 
science, même analomîe, etc., etc.... Que faire? dis-je à ma 
compagne, pour me rendre ii cet état de bonheur d'une ame 

' i 
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qui fcnse et peut quelque cliose par elle-m^mc ? Allons voir 
h moderne Athènes , celle ru? rie !a tour des Dames, oi\ 
nos «nriîstes les plus distingués se font b5l<r des palais. Quand 
noiis fûmes arrivés dans celte rue naguère sî déserte, nous 
nous informâmes quels en senilent les hablbns» Talma, nous 
d i i -on , Duclicsuois et plusieurs autres. ÌÀ , MrkuUus sons des 
portiques n'aura pas changé de place, et soit comme G r e c , 
&oit comme Uoniaîn, notre premier acteur , sans sortir de 
chez luif sVdentifîera avec Tanclennc spicndrur d'Athènes on 
fie Rome. Mnis voilà déjà une maison h:d>ilér ; par qui IVst* 
elle, demandni-jo au portier:^ — Par M. Il V me r é -
pondit-il. J e me rappel.ii aussi'tôt le peintre charmant auquel 
nous devons des tableaux si pleins de grâce cl de cc sent i-
ment intime du vrai et du nnlurel. J e suis é t rangère, dit 
Lidv me .-«cralt-il possible de visiter Tatelier de cet 
artiste? Le portier nous assura que , rempli d'une aimable 
obligeance ^ nous le pouvions sans craindre de lui déplaire. 
Kous voilà donc montant un escalier d'une pente douce ^ 
éclairé par le haut d'un jour voilé. Nous entrons dans un 
>asto loralf dont les tablenux commencés font seule magni-
ficence; mais il est magnifique L... Un jeune homme vint à 

nous du ton le plu» pol i ; c'était M. H..... V ladulj^ent 
pour notre curiosité, il nous montra ses différens ouvrages 
avec simplicité et modestie. J e n'ose rendre compte de ce qui 
m a frappé ; cela ne peut m'étre permis, car le secret d'un 
auteur ou d'un ar t is te , n'appartient au public que lorsqu'il 
lui a plu de le révéler. 

Quittant M. I l V nous nous ballons de rentrer ; ¡I 
était quatre heures, un peu de repos avant le dîner nous était 
nécessaire. — Presses votre clicval, dis-je au domestique 
(nous étions en cabriolet), puis sans rien a jou te r , je me livrai 
'I mes pensées, lìlentòt mon e»prit m'eut reporté cliei les 
Oreci^ je songeais que Laslhctiie devait avoir une maison 

teÎU' que ccUc de M. H V et que le bonheur de Tin-
d^'peiidanc'^ industrieuse ne pouvait se choisir une plus jolie 
résidence. Nuus étions alors au coin d'une rue« lorsque notre 
conducteur maladroit faisant tourner son cheval avec force 
et san^ précaution, la p m ' r e bète manqua des quatre pieds à 
la forSf et nous étendît rudement sur le pavé . . • • Adieu U 
Grèce antique et moderne tout s'érânouit..». Nous sortîmes 
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» 
it notre cage roulante, effrayées de cette cliule ; maïs si le» < 
chimères de k^magination furent remplacées parla triste réalité^ l/-. 
le souvenir de ce que j'ai vu chez M. II 'V..,.. n'a pas cédé ^ 
à la brusque secousse dont nous avons (àîlli être les victimes ^̂  [ 

Voilà l'emploi Je mon tems ̂  me dit Kléonore, ne me gron- | f 
¿et pasj ma première course sera pour vous« 

FURET. 

N O T I C E S U R C L E M E N C E I S A U R E . 

T H E A T R E S . 
Quoique not^s ne soyons pas au tems des fées, ni de l'cad 

qui danse, ni de b pomme fu t chanlc, tOiseau bien vient de 
se poser sur le théâtre de Versailles. C'est là où tous les acci-
dens de la nature et le merveilleux des imaginations conteuses 
trouvent asile et protection. Aprè» le Deluge, que pouvait-
on oITrir qui pĈ t attirer la foule et soutenir au même niveau 

(i) Les Visigoths vinrent établir leur empire m Toulouse vers U 
cinf)ième siècle. 

•mil II I 

il Isaure parut et fît entendre sa voîx. Sapho lu! confia 
»lyre, les Grâces rembelUrent de guirlandes de ileurs, et 
» l'Amonr joyeux applaudit à ses chants ». Ainsi s'exprim'^ 

de Lamotte dans son éloge de Clémence Isaure. Née dans 
un siècle de barbarie, cette femme, si pistement célèbre, eut 
le mérite d'adoucir les mœurs farouches des fiers enfans du ' ' 
Nord (i)^ qui jusqu'à ^époque du siècle ne faisaient con- ' 
sister leur vertu que dans leur courage, leur gloire, que dans j 
les horreurs des batailles. Clémence captiva leurs cœurs par le 
charme de son éloquence ; elle rectifia leur raison, leur lit ché- j ' 
rir les arts et leur apprit qu'il existe dans Phomme un génie ' 
supérieur au génie des combats. Clémence, pour perpétuer le ^ 
souvenir des bienfaits que le développement de l'esprît avait K | 
procuré aux Toulousains, institua l'académie des jeux (loreaux 
qui subsistent encore. De cette association littéraire, naquirent 
nos lois poétiques,connaes alors sous le nom de gaie science, 

Le portrait de Clémence Isaure^ que nous otlrons à nos 
abonnés, est tiré du PantheonJrancais^ ouvrage que t'ou 
doit au talent et aux savantes recherches de M'. Sudré. 

DO^ATINE T. 

I 

,1 j. 
i 

I 

!¡Íf 
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G4 
lâ cunos! te. UOisenu hltu, doot chaque piume a èie'brode e 
par uu de nos plus fameux musiciens « manque d'ensemble, 
malgré cette mise de fonds d'harmonie; et sans deviner au 
juste combieu 11 y a de compositeurs qui ont trav.iillé ù 
cette ceuvrc, on s'aperçoit que ce n'est nî (a même v e n e , ni 
le même style; mais aussi comment avoir le diapazon d*uuc 
douzaine de talvns^ pour quUls puissent marcher tous d'ac-
cord : c'est un vrai piqut'nique. L'on sait que dans un repas 
où chacun apporte son plat, la profusion peut régner, mais 
rarement Tordre; il en est ainsi pour l'Oiseau bleu. Il y a 
UD fort ¡olí trio au premier acte. Les uns en ont fait homtuage 
à un compositeur de Marseille, et d'autres à M. Ludler, chef 
d'orchestre de Versailles. 

Louis IX, tragédie de M.Leniercîer, n'est pas sans beautés, 
et Ton pourrait ajouter qu^il s'en trouve de plusieurs genres, 
car le théâtre anglais ne dédaignerait pas la partie mélodra-
matique, et les scènes comiques qui s y rencontrent; mais 
Aristote a donné des règles plus sévères, et nul ne s'en écarte 
impunément, aussi les auteurs qui prétendent aux succès longs 
et soutenus, doivent-ils épurer leur goû t , et se passer des 
efCets compliqués. C^est assez d'un intérêt fué snr une actiou, 
et d*un principal personnage. C^est assez d un dénouement. 
La multiplicité des moyens est aus.si nuisible que la pénurie, 
et Ton peut reprocher à M. Lemercier d'avoir été diifus à 
force de vouloir .soutenir Tiulérét. Son cours de théologie est 
froid et déplacé au théâtre. Nous sommes cependant loin de 
dire que Louis IX soit sans mérile ; il y a deux scènes fort 
belles, et quelques vers que Ton peut citer ; mais en général 
la versification est dure et porte le cachet de Tauteur de Clovis, 
de la Panitypochristade , de Bruiiéhaul cl Frédc^onde » e tc . 

Depuis qu'on ne joue plus à la bouillote, les brelans sont 
passés de mode j il n^est donc point adroit de faire revenir des 
Français sur les futilités que Tou pourrait appeler éphéméridcs. 
I^^B velan de bossus loin de décave r Tauditolre, l'a été par lui, 
au bruit des slfilets aigus et du mécontemeut général. Le pu-
blic veut qu'on soigne mieux ses plaisirs. Les médians bossus 
sout morts eu enfans trou\és, que personne ne protège et ne 
réclame. Les auteurs ont heureusement pour eux gardés l'ano-
nyme. F U R E T . 

Imprimerie de DOKDEY-DUPRÉ, rue St-Louis, au Marais. 
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